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faveur de ceux qui out le bonheur d'habiter près des rivages de la . Le don génércus de .lM. L. Viger et de sa D: :.e, de

nier, c'est de fumer leur terrain avec des herbes mnarincs lais tout PA ssum pion, - - - - - 15 0 0

cela n'est rien, quand on peut troUver quelque chose de meilleur il La paroisse de PAssomption, - . - - 0 0

faut d'abord monter aux causes du mal ; car bien cutenduoni ne peua Cello dc Stc. Pose, - - .. - - - J 1:> c
détruirc les Mffets si, auparavant on n'ote les ca.ses ; il fant donc -l pamît certnn que M. Tasebreau a rîsign sa plne de solliieur-
avant tout chercher la cause de la maludie des patates ou pones de généraL On dit qu'il a accep é Il plane de jge--de-tournte. Ce hAu-

terre on la connait manutenant cette cause! Qu'ello est-elle donc i... .. gen va ncei' vun ter une élection duus le cmneé de D wrheater.

Nous vous le donnons en trente, cn quarante, on cent.... devinez .....
Pas possile..Quoi donc ? Eh bien, écoutez ! Le Rév. Cotter de Do- N O U V E L L E S il 1. , 1 G i E U S t: S
noughmore va vous Pappreidre ; vous palptez déjà dejoic ! La ma" .0 révrier.-Algr. Rusconi, délégat e trnnlinair <l'A neône, vienî d'nn-
ladie des pommes de terre ou patates vient de ce que les Catholiques nonner dans la prnelamnation suivante on înouvel ne le elémenie de S. S.
Trlandais n'ont pas de bibles ! Le bon ministre, dans son zèle philan- le pape Pie IX.
tropique, va de maison cin maison, criant aux portes et aux .fenétres : Les n!ama:iin de jtie par lesquel!es le" hblitans de mene province ont

h«oA Jaa nom ersommletit iiini 'unI s étîîutfé.r20ez-vous la bible?" Et si on lui .répond : .An: " Ce n'est pas éton- les danii nure esone leurepri ntant u .. overi 1'onr pas loul
nant.les comisseen du g.ee ss entrailer dans les tro-

nan, di-, alors, si vos pommtues dle terre sont m'l/cs, vous5 n'ez ble de Jes ci Fimne Eino. C''es pour cela qum mtre en'eur. plus nmi de
pas la bible !- Ainsi voilà la cause ; c'est bien clair, il -n'y a plus à ces secrétes d"uleurs que de la joie pub;ique, milaii ses pcrpre soupirs aux
en douter. Aussi le zé et plhiantrope iniistre leur iloincra-t-il threc lariues de ce: iitertoun e; mais la cléilene tiu l'ère lui muoinde< itlolique a
de bibles ; or ce sont les pommes de terre qui sont nmalales et qui ren- it davantage : noire graiceux et lbien-aiîm mnarquîe.uurtel Pie IX,relui

ue nous pumvon ppeler PI: I X t. n.n pleini recmninaissa nie mans-
dent les Irlàndais malades ; c'est donc sur elles q 'ld faut appliquer le 'suinsde, a drgn osorer grace entière et iarl. Nnuerulement Sa Sain-
remviède; par conséquent il faudra mettre unc bible dans chaque foss" eté a exaucé les %ceux le son l gn aupr, d' vode s ;ma :al suicces de
de pommes de terre, ou au moins.ue bible par sillon ; ce n'est pas trop no-: prières rendues encore lius efileceeS pm la bonté de lunir et par l'a ppli

sans doute inn bibue, entendez bien, nons ne parlons pas de la Ve - de A E. le enrJinal e rAtmire 'Eitai, !e Sait-PrJ a voulu ajIuter une i-
vcur inespéree. celle d ctendne aux contum:nes le lieutai de la grâce et dut

G.TF:,nous parlons dMS bibles; comme on en donne dans les rucs, ce qui pardon.
n'est pas la mêtme chose, tout le monde lî0 soit bi'n. " Organe et ndîitre d'une si hauc cléomence, au n1o: du Souverain, nous

Le trait dU Rev. Cotter. nous rappelle un nuire Mi du nième genre arrivé avons ordonné et ordoi nnon., îe qui suit:
- 10. Que loue ceux qui sou s dést nus pour avoir priA pari amx troubles de

dans un township qui n'st pas à cent iee de Rnmonn ; après la prenière Jei et FIme , -ino, Prnsion le- .-ubsitn -reieni ænî'dus W In liberré.
viite épiscopale de 1'Evéque dans ce lieu-!à, le miil-ire parcourut le town- ;'o. Que les contonaes inculpé. peur !,- m dlit, sîiisamment
ship la bible en main ; s'an êtant à toues les maison-, il ouirait les portes. et punis par les privatns de heur vie erraae, sc riîeîeet en paix et ne soient
lisait debout à rentree.quelrques verncts pour purnfier les maisnriz, sur- point rcelerc'hé".

tout Oes personnes qui aaient dé en c t avc: ' e - on Jm a- Que toue ces rnalheurx retournent au .in de leur Marnolle ; ou'ils gar-
t ir en s qui arale n t te c ontac ain c t q. Ç. . dent le e îuvenir îeh s ul an es qui ont i:é L suite de leur égar'em ni it

voit l'air tout-a-fait drôle. nouîs le croy'ons bien. ' - qu'ils -is déint à !nvenir des mauvais e perfide= conse; qu'is pensent
Le prosélytisme, le fanatisme sont synonimes et épid émiqes de nos euii qie >i la r1 "menee est ours gloriei>e pour Ile >o.-ernii qui l'ac-

jours. On a jeûné en Angleterre ; c'est ce qiu 'ou n'.a pnt-üre pas Ir lre, elle hlonore pas toujour celii qui la re , 'ar e
t

e devient ni cou-
. .p.a.s traire unj st le honte pour rehî <ui se mOintrc gat et i on abuîse.

fait de mieux; on a prié atissimais il fillait fairl une nouvlle prièrc' " , Anrle dréaráé de uuvenu port frane, les subsi-tances assurées. le
qu'n pût rciter dans les églises à Ploeasini du jeûoa. Les s'ints ealn et la pa citienti:on busle cie: lnr e clémîene laargemént aeorî ,

purilains sont allés trouver l'arcvrue de Cantorherv pour le suplier m échnc sans borne 'amlour et il conie entre mun et nos adminie

de meure d.ns la noizvIlle prière ; que Die a ait rendu /cc p=s ,c ""-. ò -n peu d île jours les ga Wms biens eher, de r.os sollicitudes et

terre /r/ , -~ l '' ','r S 'istcs, et par conséquîe t q u'il in elligen e coniulîne.i A î ln CoDonne à AUwnpe le 9 Ievrier 1 IVJiMi de lu Rel.fallait détruire Flidolâtrie in radi-•, ungue et rouo, si on vuqai:t qtue Dr NCE.
Dieu donnât des pommes de terre saines, nix trois rovaiîmes,ct à leurs -Mgr. I'rehevgue de Toldou-e vient l'en'ov'er si Mgr. Par'he'que
colonies aussi er consequendilus. On voit à quoi tendait cette prire. le Tours, la sonime de 4.500 r. pour complèment ion ûtlies et duus recueil-

Iais le prélat. plus sensé quei ses mémorialistes.les a-t-il contódiés-c- lis aiu serétari lt de 'Arcé'hch Iour les in.dés de la Loire.ik leenlat, n s erdsant& qluiles Is n-141 convnips'xtrs ssi Cette onm e île .de 00 'r. devra étre répranrie- iuicomm ls 10,000 fr. pri-ilemenet, eni leur disant qu'il ne Con'ait pas i exciter les passions rmuri<ement envoyes, en:re les év0ques c'irnloiis de Tours dunt les dio-
dans un Moment d'aussi gande calamitE. Autrefois les a:nciens Ru- rse4 ont é:é le lus frappî du fniu.
mains attribuaient à la rligon chrétienne toius les n:hliveirs quli tom- L'a cier.ré ILI diocése d'Aire a versé à la -ouamrion ouverie pour lee tic-
baient sur 'empime, au lieu de les attribuer à.leur immoraitò, à leurs limrs du émme désastre, une sonime de 7.500 frC reullie par seu soins.

dbomens et à toutes les nblmniinatin., dans lesquels ils se 1on- A mesuere que les rigneurs de la zison et le prix oujours plus élevé des
orI shistanes neleu t la nisière ei les privans des pauvres, le cleré re-geaient tous les jours. Les nómorialistes de larceóéque de Cantor- doulîe de zèle pour organiser partout des imoens de -ecours et porter quel-

hery auraient peut-être trouvé pils juste, s'ils cussent lit que les que adoucissenent à uant e suifranI'es. '.ilvres eux-mimes, les re.per.-
fféaux d'a présent étaienît une juste punisiiion de ce que les biens le PE- ti bles curés di nos comripa gnii en parinulier, après, avoir distriué l.
glise catholique t ttombs dans des m.ins sacriliges Du tems peu qu'il posséedent, s'en vont frapper aux p.rls les habirins notables do

é.i.t Oliu 5kis eleurs aroisses les pressnU.les exhotn't. et trou'eni dAns le Setint dequ'il y avait des moines et des cou ve:s en Angleterre. en Ecosse et rHi rité qui les inspire, des parole. si toulintse-s, que lienòit des couscrip-
en- Irlande, l'on n'- voyait pas de pauvres, et Iun n'Y entendiiit point 'ronB orgAient, des nuoiiîtions chaitales se formen4 et les pauvres sont
parler de la loi de.r pauvres non plus. CexNoiMs poirrions Cer lin grid nombre le parisses dans la Ver-
lire l'hdstaoire degetrreu n'importe Par quel riaiuteur ;m pourp -dec :-riurto, ou le zèle et le dévoemneut es pnpeurs ont su procurer aux

lirer laoird 'lsier in oret. pa i r nalus ncessiueux le leurs parrisienrs ne liribîion r'umliére dle pain. Il est
quier rau plis courl qu'ils lisenît Colîbett. rui de p uiblier de els excmpIes, niu il fiant laisser s l)i'i -l soin ul'êe'riro
-. Le capt. St. Lords est arrivé dans notre port avant-hier à trois es noms modUss aulivre de vie, le seul où ils aruiîiobnuent 'útreîitscriw.

heures Paprès-midi, il rapporte que le la est en-ore encombr de ga- - ou
ces, mais plus bas, la rivicre est nette jisqu'.à Qitéber. N U VE L 1 E s 1D 1 % E S ..

-Le C'r'ntedi, est arrivé de Surel aant-hier au matiUn, avec quatre - Les dem rires nouvelles de QCIIueC, nors disent que la iempéraituire
berges quil toouait. rontinue tr--troide, la glace du lc St. uierre e4t des"ende les eaux sonit

- La navigation e.st ourtre entre le lac ChumripIhn et Platsbr~ :xlrmemint hates. .Le îum irla'iLot sur la rivi'reY irbe a ' ét' mporté,
nu La navigaton re. uerte enctre le Inc- et. t t toules les autres petes riviares nont déluriées. Il a E'la en beancou.- 'ous passons rapiement dis fronts d'hiver aux chaleurs d'été ; i'endroits travcrser in malle en canos, les pu nte étant submer'gs. .Pas cl-

hier après-midi à thermmr A. Marquait IG dCgrdtmore d n.ir.,vanges île la nier.
La poussière s'est .lêjà einpauré da totre belle rue St. Diînis. ./lleriln.-Un liarretier- hier mnain sel ventorn, trop loin, sur let quai

-On doit ajouter aux.amnônes fuites pour les frlandais en détresse. léuJur ; san 1 as.îee ddux on trois de ses ami, il L la iciu de son


